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“ J’«i f»enffe t;Mment....raisonnable.
Toi aussi ! fit ArmandoEb Î.V;.?.E3 TT.TZ 1STOM Drf loutHs irs malaa Ht imaginables 

..etnla'11 l*-s iroi'* d-rmère a-vv-es. N Jire 
IHi r,n t î - T. J \.n ie < .:i m’a retocû- 

—hcoatv-moi, reprit Andr é, ma le «*- • v ers .le ou »ion,”
j'-’u ai - >nsotnaaé deux b -il tiles 
•Ih uis coino éternuai guéri h je ; eeom 

ui-vre ne .i I s xmer- 1 - Hou b on 
J. t). vVa à r. Buvk i r. ;

VIN » lEXTRAIT de FOIE de IWORUEDÉ AJ
étonnée.

Md ri kiUl Li FOLLE So vend
tui utu« »« Moat- FtumiclMEntre nous cela ne tire pas à 

Je ne t accuse
KOp<it 06

21, Faubourg Montmartre, 21
Le VIN à l'Extrait de Foie de Morue, préparé par M. CHEVRIER, Pharmacien de 1- classe, à Pari», 

poaaMo à la f„i9 les principes actifs de l'Huile de Foie.de Morue et les propriétés thérapeutiques des préparations alcooliques. 
— Il est précieux pour les personnes dont l’estomac ne peut pas supporter les substances grasses. — Son effet, comme celui do 

Je OU dresse ce- que.ques lignes l’Huile de Foie do Morue, est souverain contre la Scrofule, le Rachitisme, VAnémie, la Chlorose, la Bronchite
et toutes les Maladies de poitrine.

1 ! «liJiidien conséquente
pas, je ne te men ice pas, je li ai 
d’ailleurs aucun dron d'entraver | Mo 
ta liberté d’action : mais laisse-! 
moi te laire observer que tu | comme 
viens de repousser un parti! mge d reconnaimnc» pour vo« 
très avantageux, j’oserais pres-1 '.e llou,l|0
que dire inespéré. I De rhten ùsm "nS immature

—Ah! tu trouves ? dit Ar-i "
monde «vec un sourire ara *r

—Certainement, ma bonne
amie Vingt-cinq mille fra ies 
de rentes ! toi qui n’a rien ! C’e>t grande surpris-- 
magnifique ! rhm «iu-ji*,ne l’a

3 . c -u Ou /C'U> aurez— Mais je suis veut lois. mi.le rec ce uissantet 
fois de votre avis ! sVcria Àr- Efficace «unède:
mande. Je sais tort bien qu^ voirpl" s de détails su* ma guérison peutl 
pareille occasion ne se présente- us hi.-nir en s’ad -ssant moi. K M. 
ra pas, que je serais bien vérita : Williams, !<)3 16*h Street, Washington,. 
blement folle, si le mariage n’é- D-c 
tait, à mes yeux comme aux vô­
tres, qu’une simple question de 
uhilires. Mais m’avez-vous ja- 
mait entendue ambitionner la 
fortune ? Alors laissez-moi ma

it llliISTE EN
. à Blé e Terre# à 
auitoba et dans les 
lu Nord-Ouest.

à prox.mité du che-
.lérenieut . ropres à la 
JITb MK A NUES DE 
ago I . be i..uix, pro- 
Uu peu; ii 'noter une

(Nui.', i
lié

l’ai souffert—Ma chère enfant, reprit-elle
gravement, mais ave un peu 
plus de douceur.il ne faut pass- 
figurer que la vie soit un lit de 
rose et que l’on y agisse toujours 
selon sa volonté ou selo.. son 
cœur. Je te citerai dix de nos 
plus honnêtes femmes qui n’ont 
pas épousé celui qu’elles au­
raient choisi, qui se sont même 
mariées contre leur gré, et qui 
pourtant sont devenues de très 
bonnes femmes de ménage et 
d’excellentes mères de famille.

—C’est que, probablement, 
elles ne pouvaient pas faire au­
trement, dit Armande.

—Elles le pouvaient, cil tu- 
vaient qu’à rester filles.

—Alors elles ont eu fort de ne 
pas le faire, si cela était dans 
leurs goûts.

— Du tout, elles ont eu rai­
son, ma bonne amie. Apprends 
que nous autres femmes avons tour eu 
des devoirs à remplir en ce 
monde, et que celui d’épouse et 
de mère à sa place à la tète de# 
plus sacrés.

—Je le sais, répondit Arman­
de, mais la société n’est pas si 
exigeante qu’il faille lui sacri­
fier son cœur. Le devoir de 
chacun est avant tout de se ren­
dre utile aux autres dans la me­
sure de ses moyens : je ne fail­
lirai pas.

—Et comment, je te prie ?
As-tu une position, une fortu­
ne ?

eu np \ «ut im n in Ituii rumede•tsemblé me. luir «lu
B en ! ! ! ____________________________________ _____________________
Jusqu’au m.uneut où je pvs -leux bou- j La Créosote de Hêtre arrête le travail destrurfeur de la PhthUle pulmonaire, car elle diminue l'expectoration, 

teilles -le v is «mers e Honblo - t a rna réveille I appétit, fait tomber la fièvre, supprime Ica. sueurs. Scs effets, combinés avec ceux de l'Huile de Fût# de Morue,
sms ausis bien auj ur- font du Vin à l’Extrait de Folo de Morue crôosotê de CHEVRIER, le remède par excellence contre b 

____ ___________________________ PHTHISIE déclaréo ou menaçante.
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ES Dti INK WATER,
1 aorétaire

àmede -.‘<1 >Je considère qui.* v ou • 
meilleur q -i existe pour Viud gestion. les 
maladies de roi

Et la débilite
Du su-1 en quête «le santé n je trouve 

que nos .une. s m'ont fait pU-* de
Bien !
Que toute autre choe" .
li y a un mois j’étais xtrèmem- ut
Maigre ! ! !
Et preaqu’incapahle d«- marcher. Vain

tenant je
Gagne «les forces, tu
De l’embompomte.
U se passe à peine un jour sans ‘que je 

reçoive des cdmpiimenis les sur progrès 
apparents «le raa sant*’ et ils sont dûs aux 
Amers .le Houblon ! J- Wickiifle Jackson.

Wilmington, Del
gtgrLes bouteille' qm ne porienUSL# 

étiquette u anche marjuee d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez tons les remèdes sans va­
leur, empoisonnés, qui s’offrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons ”

LA PLUS CONNUE•/
■

tigo
é ii • -n

nerf, J’arrive

Monde entier------ à

Pondu de Ctiiuli ■ " d'Ileiaodtfolie, prenez-la en pitié, car, jo 
le déclare, au prixd’uu Bernard, 
je ne voudrais pas d’un royau­
me.

POUR GUÉRIR

/>n.< ' ,* » « UfMilie' EN TROIS JOURS
It-il mx est i, k «i h : sans aucun autre médicament et sans crainte d’accidents.

PARIS — 7, Boulevard Denain, 7 — PARIS 
A Quitte : D- Ed. MORIN t C",—A Montréal : LAV10LET VF. 4 NELSON

Armande s’était animée à son 
prononçant ces derniè­

res paroles. Cette fois, elle n’é- 
tenne au respect, elle

*"$T ! C: V> II KT DAMS TOUT** BON N KH PHAltMAClKs UU CANADA-, I - eH;eeeo#eeotait
pouvait dire ce qu’elle pensait. 
Elle sortit et regagna sa cham­
bre.

pas

Véritable OlTOVmMT CAVBX-OiaABDaedn souverain pour la guérison de toutes les et»t—, Pamiria, V ^_ _ AntUrmue. ÜMIurM de toute esp*ve. (—a
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exlOtB HUB OHAQUB BOULlÀÜ LA HlQHATITR* CI4!ORTR« -JTUrpflt gèn^rsl a PARIS, f r. dteOrfirne et dans toutes les bonees Phartnscies.
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«il“LS < 'Mais il était écrit que toute 

sa famille d’adoption se tour­
nerait contre elle en cette occa­
sion.

uvent être effacées.
nPOSTTW.I de PAJîo IL JC 

mou» ookcoi n*N. B.—<>l peu: " i.;si obtenir .’articlo vf- 
ntable chez ' I. A PORTE, rue Rideau : 
00(*[>ALL A FILS, rue Wellington; 
et DAGLîSR h F RK RE, rue Queen, omet.

J. L. I IfliM, L. L. B11fc'OV & Cie., 
t Roa i, ) LONDRES, 
ord, J Angleterre 
e H. M. la Iteine,
enté cette nrôparation,

Bl'u&!son ASTHMELe soir, au moment où l'on 
venait de se mettre à table, M 
d’Hérissay lui jeta également sa 
pierre.

—Mâtin ! lui dit-il d'un air 
pincé, il paraît que tu viens de 
refuser un beau mariage !

Ce fut tout, mais c’en était as­
sez pour Armande. Et ce qu’il 
y avait de plus triste, c'est qu’el­
le n'avait le droit d’en vouloir 
à personne. Evidemment tous 
ces gens-là agissais nt et par­
laient selon leur conscience. Ils 
croyaient lui prêcher la raison 
et prendre ses intérêts.

Le dîner terminée, elle rentra 
dans sa chambre, et y trouva 
une lettre d’Emile qu’un domes­
tique venait d’apporter.

“ Attendre ! Hélas ! attendre 
encore, disait-il. 
trois ans que j’attends, ma chè 
rr Armande ! Cependant je me 
résigne afin de voua prouver 
combien est grand l’amour qu- 
j'ai pour vous ; mais à la condi­
tion que je vous verrai ou vou» 
écrirai lous les jours, car je ne 
saurais plus vivie sans votr 
présence ou votre so venir.”

Ce billet remit uu peu de bau­
me au cœur ulcéré d’Armande. 
Après l’avoir embrassée, elle 
le serra dans nn coffre d’acier, 
doni la clef pendait a sou cou 
par une chaîne d’or.

En ce moment huit heures 
sonnaient et le timbre de l’auti- 
chamore se faisait entendre.

-C’est lui ! c’est Kaymond ! 
s’écria Armande.

AVOCAT
124 Hue PKINUIBALE, Hull
4fi Rue MC Rit A Y, Ottawa
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Par la POtrDRB du

D1 Clt^ryOpère des t lires 
MERVEILLEUSES

DES A
Maladies des Rognons y

ET {
Des Affections du Foie
Parce qu'il ngll à la fol» eur le FOIE, lea 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu’il débarraeee le eystème dee hu­

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et dos voies urinaires,des maladies 
bilieuses, la jauniese, la oonstipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.
æm-cEcr eut nrE.j démontré-^e,

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT
NSTIPATION, lea HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATI 

En faisant fonctionner libremeat tous les 
organes,

PURIFIANT AUSSI LE SAN6
et donnant au

1? ■'ÿeimiiiei-RATSÜR! Bépositair > 3 (JuAbeu : D Bd. 3 OKIL :.le-
jues e la petite vérole 
i application est simple 

aucune doule 
i contient rien d'un ca 
rix: $2.50.

—Il est vrai, je n’ai ni l’une 
ni l’antre ; mais il m’est défen­
du d’arriver à la fortune, il m’est 
du moins permis de gagner ma 
vie.

J. 1$. A RIAL,VALIN & ADAM,
I «vocal, et Notaire* Publie*

ARGENT A PRETER.
ÏIS rue Sparks,

1’Hotel Rxisaell.

Pour les meillesures ferronuei 
ché, allez chez

WcOOCGALL & CUZNJSt
Le us ancien magasin de ce genre t 

, établi en 1850, à l’enseigne de le
GROSSE TAKRIKRE,

he "sseï, et coin de ia rue Duke,

tes ù bon tua
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

et VITRIER

hnierllux.
are de LEON et Cie., 
\ minutes les cheveux 
indre douleur ; les cbe- 
jatnais Ce remède est 
étions complètes. Re­
nie. Prix : $1.00. 1

BUREAU :
Ou H—Gagner ta vie, pauvre en­

fant ! toi ! une femme ! s’écria 
madame d’Hérissay 

— Sans dome, fit Armande. 
N'ai-je pas mes diplômes ?

— Ah ! oui, c’est juste, j’ou­
bliais...dit sa mère avec nn peu 
d’ironie....Tu es une servante, 
une doctoresse !

—Je ne suis point une ser­
vante, mais j’ai des titres qui 

. me donnent le droit de prati­
quer l’enseignement et, si déri­
soires qu’ils vous paraissent, 
j’espère qu’ils me procureront 
de quoi ne pas mourir de faim.

—Comme il te plaira, répon­
dit un peu sècheu ent madame 
d’Hérissay.

Elle se leva.

x. x. adam Marchand ur

PEINTURE
J. A. VALIN,
M. Ailnm. mnmbre du barreau •l'* Qué 

bec, s'occupent aussi des a l'aire» iwjuè 
rant son atiuntion dan» cetto province.

28 février 1885

V. agent générai KT DE V1TR
026 RUE! SUSSEX

< > T T A W A 
M. Ariat, h charge de toute 

commande dans sa ligne d’at- 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
Ides.

»nt, BoMton, Mans. CHAUDIERES. OTTAWA,
St à MATTA WA, P.Q.LA CO tanSM 

a li
E

MCDOUGALL t CUZAEGii

James R Bowesi b-T HHi
pyptème aa vigueu 

pour enuafer la maladie.
DES MILLIERS DE CAS 

les plua graves de ces maladies ont été sou­
lagés et, on pou de teni 

RADICALEMENT GUERIS. 
Paix, ü, sous fortno liquide ou en poudre.

En ve.ite dv e lous les pharmaciens.
On envoi lo remède en poudre par la malle. 

Well*, Richardson & Cic., Burlington, Vt. 
Envoyez un timbre et vous recevrez un 

Almanach pour 1884.

r normale

l/ORfiAiN'IS «H <1 I/itOTI I
A.H.0HITJ30TB

i h ambre 2â.
SCOTISH OfiURlO CHAMBERS

HCR SHARKS.

-:o:- Est l'œuvre .a plus cornpl xe du créateur 
et quand ce niev.at.itme si complique, et 
irtislement fai1, est dérangé pur la malt- 
lie, en ioil recherche- le moyen le plus 
(lit ace, “t ce secours doit êtn deman-1'- 
•ix plus expérimentes, ■ ar le corps huma n 

est quelque ch" e «le trop pré. ie«,x pu r 
ore neglige. Alors séleve ia quesiio 

Quel me«1eciti employer ?”
Le Dr Oscar J iiannkss- n, de l’Univ» 

site de Berlin, Allemugiu-,a fait uneéuuie 
de toute su vie, du système nerveux et 
ue it- inai e.

SES i-EMEHKS GUERISSi NT 
Toute De ilite u« dérangement «lu systèrat - 

.«veux, ; onipns I. Spirmaihroee, (io / 
triée, ie Spliilie, la 8iricl-ure et l'Impu- 1 
uve, o!« ,, etc.
t’AhUHQUK èOtis avez été trom.....

ibusé par l«-s G! RLATAA8 qui prete.i 
a nt guérir cette classe «le mala-l « 
l’hés tez |ü à essuyer «1- la méthuil- !, 
Dre iMNNKs en, avant que cette maiau 
devienne cliro iu u-et ncurablo.

de recevoir le 
HHMortiincnt 
lutes et doreez» 
eire» qui ait 
porte eu Canada

Mais voilà
Ia38 propriétaires tr« nveront 

un grand h vantage eu le favo 
sant de lenrs omtnaiitleH

uttawH. 18 *1 l*8R
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Aux « iiiiiicl ur «t -u i es.‘Cl 1Ü,U r-| - irin-t
US DF. MEUBLES A rétablissement du si ussiirné, vou 

irouven-z -*»• chneK-is, portes, persienrie 
nmsun, oti..

m.islic, etc., à
: RIDEAU.
le- échantillons du 

na vitrine.
—Ainsi, dit-elle, c'est ton der­

nier mot ? Tu ne veux pas épou­
ser Bernard ?

Heii'tures, hui«« ■ 
des* pfi très mo-l- : -sLA

WVODLAND
N». as, : /-; hksskrer

VOIE LA plus COURT
ENTRE

0!T WA LT tlieTUF.Al
El tons les points 1 l>«l,

| CONVOIS a PASSAGERS i 
Tous les Joui1*

UH A RS PULLMAN
Raooordement à la gare Bonaventure, de Ment 
réal, avec le chemin de fer Urxnd Tronc. Ver 
mont Central, et lei trame du chemin de ?■ i 
Delaware et Hndaon. dont lee lignes e’^tendeiit 

1rs pur les prehcriptioiiB Speoiab'S du «b«c iuequ’aux Pr-ivinoee maritime* et aux vi ki- <)r 
l,.-m J •limi..-’-1-n ,l'v| rés l'av,» .1 un w %SeUe Aa*w~- Tr°r' "w ,l Ne”

—Non, chère mère.
—Allons! je vois que tu es 

décidément hostile à la raison. 
N’en parlons pins.

Elle sortit, calme en apparen­
ce, mais secrètement irritée, fer­
ma la porte et disparut

Dès qu’elle fat sortie, Arman­
de fondit en larmes.

Andrée avait gardé jusque-là 
le silence qui convenait à son 
âge ; mais en présence de la 
douleur d’Armande elle changea 
d’attitude.

—Allons, voyons, dit-elle en 
lui passant les bras autour du 
cou, sois calme et ne te désole 
pas ainsi, je t’en conjure ! On 
dirait que tout est perdu parce 
que tu ne veux pas épouser 
Bernard. Eh bien ! non, sois 
tranquille, je parlerai à mon pè- 

mère, à mon cousin,

Près «lu h.Tssin du Canal.

L’IllUiii ! l/m !il iillUïMIIIL
IF**, gratis"^

•hi enverra ptu u malle un
lieux du svK èmo du Dr Johaunet-sen pui 

un- t cachet'- i toute personne sou J 
d- cette maladie, pourv qu’ell 

uresse A son su .l agent auto si-, au 
Kt its-Unis ou au Canada

HEN HY VMGKLKK 
40, Souib S re«it, New-ïorb 

Divers Nj mj tômes couq liques sont liai

e Royale, des Passagers 
e Canada et la Grande 
) direc e entre l’Ouest 
u b s du St-Laurent et 
îurs, aussi le Nouveau- 
lUvelle-Ecosse, rile du 
e Cape-Breton, Terre- 
es et ia Jamaïque, 
t élégants chars-palais 
et cliurs-ilorloirs font 

rain-express. 
li s’en vont en Angle- 
tinent européen peuvent 
ot de la malle chaque 
i à Halifax, en partant 
di après-midi, 
de grains et de mar 
ont au port d’Halifax 
odités desirables pour 
e leurs effets, 
ées, l’expérience a dé­
colonial et les lig tes de 
. le eeivice entre Hali- 
Liverpool et Glasgow, 
istituent la voie la plus 
Canada et l'Angieterre

J.CO viT JB,
Importateur et manufacturier de

Uhaptaux, Casques, 
Mitaines, Capots

en hou.ru es, Etc.

ta
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Enfermée dans sa chimbre 
haletante, immobile, l’oreille 
tendue, Armande écoutait, à 
travers sa porte close, tous les 
bruits qui se faisaient dans l’ap- 
p-rtemtnt.

Elle entendit distinctement 
deux talons d’hommes résonner 
dans 1 antichambre, et reconnut 
qu’on ouvrait à ce visiteur la 
porte du salon. Donc ce n’était 
pas un intime. Puis la femme 
de chambre referma cette porte, 
en ouvrit deux autre, afin sans 
doute d’aller prévenir madame 
d’Hérissay. Elle perçut bien­
tôt après le froufrou de sa robe 
de eoie, et l'entendit presque 
aussitôt ouvrir et refermer la 
porte.

Alors un grand silence se fit 
pendant quelques instante.

An bout de cinq minutes en­
viron, la sonnette intérieure re­
tentit. C’était madame d’Hé­
rissay qui appelait la femme de 
chambre.

—Veuillez prier mademoisel­
le Armande de pas er au salon, 
dit-elle.

Des a v tjges extraordinaires sont ac 
tu«illenient offerts a x Dames qui désire 
iraient se procurer desik-oin iÛment qtiniilié.

Toute correspondance coofidenclel e oi 
toute réponse est envoyé- frais d post 
payé.

A partir du 88 Jnla 188», Jei trains «ir 
culeront o -mme sait :
i-HiTniu d’OtiuHix. Arr. A 

8.00 a.m. 11.80
4.00 p.ro. I 8.80

60R0U ES EN PEAUX
Il o Mtr#* t

DE DIVERSES ESPECES, 
MANTEAUX EN SUIE

DOUBLES EN FOURRURE, 
COLLERETTES, ETC.

Hue radeau

84 1 .u

;oBstTValoire il* iîliisqu ,
Ü33 h VE SUSSEX

JULE S HAE MERS,

^ Montreal.

Tone lee convoie à peeengere ee rendent
toment à Montréal, ervne changement de cd-tre 
ni de locomotive et indépendamment du tous 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heurts du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes loe 
stations intermédiaires qni arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avee l’express de nui’ 
venant de Boston et New-York viâ Soring 
Geld, quittant Bostom vii Lowell à 7.00 p.m 
riA Ftchbtirg à 6.Ô0 p.m. et New-York è 
4 30 p.m., arrivant à Montréal à 8.24 de

Pr’t <le
8.4

Arr. à Ottawa 
I H.iO p.m.
I 8.8» p.m.

I

Dr ALFRED SâVARDre, a ma 
a’il le faut.

—Merci, fit Armande en es­
suyant ses yeux. Ce n’est pas là 
ce qui m’a fait pleurer ; mais 
m’entendre accuser d’ingratitu­
de, de rébellion...et par qui ? 
parcelle que j’aime le plus au 
monde ! C’est dur, je t’en ré­
ponde !

—Sans doute. Ma mère a été 
un peu vive, je le reconnais, 
mais ne t’en désole pas, c’est un 
nuage qui pessera.

—Dieu t’entende ! soupira Ar­
mande.

—Et il m’entendra, j’en suis 
suis sûre. Seulement, mainte 
nant que 
seules, permets-moi de te dire 
que ton refus n’est pas précisé-

Prl* miHléréà pour coniiiionçnnt*.
13 octobre 1885—la Huhkau ;

NO. 376, RuE CUMBERLAND.is, T .uis, Etc Ancienne îésidence du Dr t'revost 
Ottawa, “ia!

liions relatives aux 
de fret et -io passagers 
lues un s’adressant à 
vu, Agent de müele,
27, rue Sparks, Ottawa. 
DIE,
assegers et le fret de 
sC Kvssin, rue York,

AiSON DE TAPIÎ „ MERS CANADIENS 
IRESv DES DYSPEPTIQUES

CLUB HOUSE D’OTTAWA.
CHEMIN DE PREMIERE CLASStAnd ce Po»l<de P. O’MEARA \ * • - tnq grand assortiment, les 

plue bas prix eu20 22 ET 24, RUE GEORGE BT RAILS NEUFS KN ACIER

Les pawaeers pour le Sud et l'est changent de 
chars à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans fraie extra et seas que 
le passager ait à e’en occuper.

Le bagase est choqué pour Vimporte quel ei. 
droit.

Lee billets et tout autre renseignement pet 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc- 
rue Sparks, et au dépôt dee billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trame sont 
réglés d’après l’heure du 76ème méridien.

D. U LINSLBY.
Gérant

Dette préparation guérit, 
la Dyspepsie aee Tubercultuj 
nairee, lea indigestion», les 
Débilités générales, les ma 
des Eteins, les hydropieies

Préparé par le

. POTTINGKR, 
SurinteuùtuH générai.

13 Nov. I

ou poitn 
vralgies. les 
a du Foie et

fait
Né*.relarts, Hideanx,reparée, décorée et 

utes les
Oet e maison a été 

meublée à neu£ avec to

A lélloraiioiis Modernes
ladie 
et lea Rhumatis(lorif clieM, Pôles, Garniture 

et Meuble- de tonte sortelu Castor avantages spéciaux sont offerte aui 
i de théâtre.

Des 4 la Dr N. LACERTE.
Lévis, P.aFLa buvette est toujours pourvue des meil 

leurs marques de
Vins, Liqueurs et Cigares.

Su-sex, Ottawa. Le 
trouveront bonne tabi > 

ijours prêtes à cet hôt«-l. 
u téléphone est attaché

MAISON DE TAPIS D’OTTAWf
UN Rue SPAKK8. Prix : 30 cte la bouteille.

ehe* les pharmaciensEn vente 
j Spôt cheznous sommes KLZ8AR AL A R! B,

71 nt* Bolton,OttawaSHOOLBRED et CieT. P. O’CONNOR. Prop. A. O. PKDEN,
Agent gén. dee MfA|«n.

Ot tvt n soit im.
LH, pr^riélalra

1884
(6ju illetl 884Ottawa, 17 Déc. 1883,Uwa, ^iept 1884F- n$G .i>'A suivre)Un

21, Faubourg Montmartre, 21

VIN a lEXTRAIT de FOIE de

REMEDE INFAILLIBLE
------POUR-------

LES MALADIES DES ROGNONS 
LES AFFECTIONS Dl FOIE 

La CONSTIPATION, les IIEMOR- 
RUOIDES et les MALADIES 

DU SANG
Le* .VIedecin* recon nal seen t ion 

eflieaeité.

" Kidney Wert ” est le remède le plus 
dout j’aie jamais fuit nenge.”

Dr P. C. Ballou, Moncton, Vt. 
“ On peut toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney Wort ”
Dr R N. Clark, So. Hero, Vt. 

“ Lo “Kidney Wort” a guéri ma femme 
qui était mulude depuis deux uns."

DrC M Summerlin, Bun Hill, Ga 
DANS DES Mil ! 13 RS DE CAS

“Le
efficace

il a opéré dee cures, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué- C’est un remède 
qui n’est pas irri’ant, mais efficace, dont 
l’effet eet eur t qui no nuit jamais à la 

dans aucun cas.
Il purilie le *img, fortifie et 

donne une nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corpB humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

On envoi le remède en poudre par la malle. 
WELLS, RICHARDSON & ( le, Burlington, Vt

Pr

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNÈY-WORT
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